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LL U \rmi: l)lî L;\c: CAS rem . . . à Van Kruysells. C'est i rminot 
ou circule la plus grosse truite . . . et nu lev pécheurs se donne»t 
rendra-vous. -

id faut (aire im*u( milles rie canot. Il va sans «tire que v-i vaut la peine.

MM. ïa'*o Ttourgrault et 1 éo 
f)ueiinrville. ri e u t anciens 
joueurs de hockey ries IC rv 
4e New 1 ork taquinent la trui­
te . . . le vite est vraiment re­
nia rqua trie.

ILS \t T Kl RS l>K ILS PRI­
SMS: M. Arthur tiagnoii. le Dr 
> incent (itiimonri. M. laO Quen- 
ne ville et >1. \lphonsc Peri- 
neatill ... il y a quelques 
temps, déjà, nuis c'est un . . . 
s«»uv cnir.
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DK Pli ni: — MM. Jamev \\ . 

DIf. rie Chicoutimi, Albert PA­

RADIS. rie Kêiin*ami et I - \ r. 

nvnnri LL<»\II.T. de (h «couil- 

m* ont rte lev heur i*u\ p»'< h# u ». 

ri- cev captures, ^u iar -

ban. à quelques '*i imllfs de r i « 

rentres ruraux l’ne autre preu­

ve que nr/.re re g ion est u>. p.. r.» 

rits pour la pê«. h*- Z.Ur v

histoiirv iU p* ci»- q ».'»•)«,i:e»

fofa vraies.
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Depuis vingt ans soit do 1912 a 1962 
6‘ ; jeunes triment dur a édifier un véritable 
i.-rvice de jeunesse pour l'avantage de tous 
les jeunes francophones du Canada

Les Equipiers de Saint-Michel: ainsi se 
nomment officiellement ces ;eunes. parce 
qu'ils accomplissent en équipe tout ce qu'ils 
entreprennent et qu ils • lacent délibérém •• * 
toutes leurs activit s s is la patronage de 
r Archange-chevalier, champion des résistan- 

française à travers les âges Ma . . 
f- :r;.;lière:nent, ce sont les Miquelots, selon 
• ux mot fronçai:- servant : lésign les 
r ; -rins d? St. Michel.

Tout comme des castors, les Miquelots 
ti encieusement et ing i •
m n\ c: i> *:nr un j:and ouvrage, qui prend 
de, : ses dimensions et sa phys.onom ? dans 
le paysage canadien.

Ils organisent r.’mque année une équipe 
• voya • ntreprend a p.ed ; . . ;u 

r: .a- ment, mais toujours de façon sportive
• et : • : ; trav le
Canada ou les pays étrangers.

ils administrent dans le Québec un 
c ntre de jeur.sse dont les activités, a i 
c'urs l’été, attirent des jeunes de 10 à 2b
• de toutes conditions et de l ites p ve 
n ances.

Ils of-'rent ci ces memes jeunes un? r os- 
r biiité d'information de premier ordre sur 
1 ? problèmes >• grande actualité: ies ioi-
Oiiro r, îrternationme .a cuitur? trau-
c use ette.

b
V

Lr-s jeunes qui on: au fia.r et qui 
ce qu’lis cher :henî ont tôt fai* de 

les Miquelots et leur oeuvre.
éa poiihque de ces derniers c’est a ac­

cu* illir ceux qui viennent et de travailler 
g •=: ceux q* : veulent construire.

Jeunes gens cf jeunes filles

Etudiants de toutes ies grandes 
écoles

Ouvriers, employés de bureau, 
jeunes professionnels

Intellectuels, sportifs, poètes,

philosophes ou chômeurs

Jeunes, enfin, a la recherche de 
l'amitié, de la joie et du soleil 
Tous peuvent se promettre de 

trouver, en s'inscrivant a l'U- 
PAM l'occasion de faire une ex­
perience humaine propre a valo­
riser non seulement une semaine 
de vacances, mais toute une vie.

Pour toute information, deman­
der à l'adresser suivante:

Les Equipiers de Saint-Michel 
554, rue d'Artillerie 
Québec, P.Q.
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Le domaine des Miquelots :

Coeur joie-en-montagne
En 1948, les Miquelots ont jeté les bases dr ré­

tablissement de pioin air qu'ils rêvaient de mettre à 
ia disposition de la jeunesse irancophone du Cana­
da. U.» installeront leurs tentes sur une terrassa 
naturelle, à huit cents pied? d’altitude, sur le flanc 
des Laurentides. face au Saint Laurent. C'est à soi­
xante mille en aval de Québec, en Charlevoix, dans 
le site ravissant du Cap-aux-Corbeaux qui surplcinbe 
la Vallée du Gouffre, a la Baie-Saint-Paul, que s'érige 
Coeurjoie-en-montaqne.

Colonie do vacances sous la tente pendant une 
décennie, au service d'adolescents en attendant de 
se pourvoir des services adéquats à ses vraies fins, 
l'établissement vient d'achever une transformation 
définitive entreprise en 1953. A partir de l'été 1962.
Coeurjoio disposera d'une organisation qui peut se 
décrire comme suit:

1— dix chalets logeant quatre campeurs chc. un;
2— une sale commune avec cheminée et 

service de projection;
3— uno chapelle pour service religieux régulier;
4— une salle à manger avec cuisine attenante;
5— une piscine de cent pieds de longueur;
6 — une esplanade pourvue d'un restaurant;
7—des jeux d'extérieur et d'intérieur;
3—une camionnette pour allées et venues;
9—un personnel administratif;

10 un programme pour séiour de semaine.

a»

L’U: pour "I.'Université —
Parce que L’U!* AM veut être 
une institution de culture, a J.i 
façon d'autres institutions dites 
•‘université*» populaires" o u 
•'universités d'été";

I*\ : pour "de plein air” — si­
gnifiant ainsi qu'il s'agit d'un 
établissement dont les activités 
se déroulent *• l'extérieur au­
tant qu’il e :t possible:

M: pour ' Miquelots” — car 
c^tte institution est bien l'oeu­
vre des Mi jueiots. fondée et 
administrée par eux. ie centre 
de leur rayonnement

L'UP.VM a débuté en 19.19 et 
connaîtra en 1962 -a quatrième 
saison d’activité régulière Ses 
sessions ont une durée d’un- 
semaine chacune et comportent 
un programme de cours et de 
récréations bien équilibré 

Les cours ont lieu en plein 
a.r chaque fois que !e permet 
la température et iis durent 
quarante minutes chacun fl 
riy a pas de professeurs pro­
nonçant une conférence, ma » 
les étudiants prennent part, 
sous la direction d’un responsa­
ble. à un échange d'idée- Le

thème en e t pioposé soi de» 
feuiiie. . dont la série constitue 
une documentation qui reste 
a ix étudiants Ces cours visant 
a donner une initiation à quel­
ques questions de grande actua­
lité. il n’y a pas lieu de pré­
voir un examen a subir ou un 
diplôme a décrocher

Les étudiants s'inscrivent 
pour l'une ou l'autre des d»*u< 
sections des cours pioposés.

Section “\M: I) Ariel a ( 
ban.

section * Ii"; î)e Prospéré i 
( ii.ban.

Chaque section comporte trois 
oérifs de cinq cours.

Ii n'existe pas encore au 
pa> * d'école ou d'établi--e- 
inent où de-» jeunes pourraient 
se procurer dans des conditions 
aussi favorable*, une Informa­
tion d.- cette qualité à propos 
: •. pi • • actuels - il-

N ant '

loisirs: 
le» jeux, 
la paléontologie: 
la vie internationale 
b* monde francophone
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♦ MME IIIOMAS IM \( KRl !t.\ à qui la C ompagnie rie le 
Sagtienay-(|tichcc confia sj prrmière agente téléphonique a 
hroive en 1ÙIN. l.e petit tableau tie distribution avait été ai* 
dans le magasin général de M. et Mme lllatkhnrn.

Se sentant trop iso^é

Jean Gagnon constmisil
lui-même sa propre ligne

Mon perc.'Jear Gagnon, se sentait tellement isolé sj: 
sc terre gu il dsctcio de construire lui-môrne une lign*.- ■ ]c* 
phonique a*in d'établir des communications entre le village
et les centres env .......... Celait en iulllet 1916." n
confie Mme Vllmond Gagnon. Cu • • ir de St-Léonard M 
Gagnon fut maire de St Amhroi.se pendant quelques années.

Le téléphone allait enfin supprimer les distances. t < . •
et animer les paisil U s villages de SMéon xrd. St-Ami - •
St-Jean-1 Evangéliste.
. M. Gagnon monta d’abord la 
ligne Jonquièrr • M-l t-onard **!- 

Ambroise - St-Charles- Roromëe. 
l’uis avec le romour- de M. Hi­
laire Yillrnruvr, i! prolongea 
cette ligne jiiMjii’a s Iran I t 
v angélistc.

On peut facilement un » On* r 
la somme de travail que ri* man­
dait la construction d’une ligne 
téléphonique dans une rr*„*on où 
tout était à fjire.

”1 a mmlr n’etant pjv de faire 
venir 1rs pô!ran\ de Colombie, 
i! fallut d’abord abattre des ar­
bres de nos forêts.” dit Mme 

Gagnon.
Fit que dirr «lu péri'!» os mé­

tier de monteurs de ligne* e .ri­
te époque. Il exigeait non slo­
ir ent des muscles mais aussi en 
certain goût du risque. 1 *t*i»Hla- 
ge moderne avec ses foreuses *-t
ses pelles mécaniques n’avait
pas encore fait von apr irilion. 
On n'utilisait alorv que de- ou­
tils. rudimentaires. pi» s n 

barbes, perches.
Le système Gagnon avec 

quelque -45 milles de ligne* <e 
rHia à la Compagnie de Téléph*. 
»e Centre du l ar St-Jean.

M. Gagnon aménagea le cen­
tral téléphonique dans va resi­
dence du rang St -1 énnard. \u 
petit tableau de distribution pla­
cé près de la porte de la 
n*\ la famille Gagnon multiuli.i 
ses efforts et fit une constante 
relève afin d’assurer aux abon­
nes de plus en plus nombreux 

un service téléphonique efficace
Mlles Emma iMmr Johnny 

Gagnon) et Eliane «Mm»- Yil- 

mond Gagnon) furent toutefois 

les téléphonistes attitrées.

Après la faillite de li compa­

gnie Centre, en 1Ù30. M. G - gnon

vendit von réseau à 'I J.- \ In.- 
bur de la i ompagnie dr I ele- 

p’.ione Saguena>-<f»ebi c.
Cette dernière compagnie 

•.ait d» ja établi une sucrursjîe 
a St-Vmbroive en r>|8 riar.v * 
magasin général de (hurlas 
lM.u kburn. I e tableau rie divin- 
bution pouvait facilement ♦ tre 
remarque des villageois qui te­
naient au magasin faire leurs 
emplettes de la semaine \-j 
premier en»ip de sonnerie J , n 
ou l’jiitre des membres d.i per» 
sonnet arcourait au tableau.

\ver les années, le tij;*il 
d’agent du téléphone augnun'a 
graduellement, si bien q*i il e 
fut plus possible a la tarvtüe 
IMaikhurn de coordonner ce r.a- 
v ail aver lev exigences riu ni i n*a- 
viu et la tenue de maison Mme 
IMackburn résigna donc • e» 
fnnctùin*- en rt '!m- l«»s.
Desbiens se vit confier la direc­
tion citi rentrai.

Celle ci fit transporter ta­
bleau dr distribution riar .n 
coin ri»- la cuisine rie sa demeo e. 
N»nvi la maîtresse rie mais**» 
?s*'ii'dit avoir l’oeil au t.ihfeaa 
i«»ut eu préparant v«.n ragoût.

1 i \irr*- 1>- «bienf v • . it
va propriété à Mme \rthur 
Tremblay qui accepta aussitôt la 
responsabilité- ci t» bureau télépho­
nique et ri«-s lfl abonnés.

Mme Arthur Bouchard sc«*é- 
ria à Mme Tremblay en BMC

En 103ô, l'actif de la C*>r> pa- 

gnie de Telephone Saguenay- 
Quebec passa à la Compari e 

rie Telephone Bell du Canada t 
ce moment-la, Mme Nil hen*- 

ron assuma la fonction rie re­

présentante locale au rentra). 

S - fille. Mjrfrlle. lui ‘twcnia *t 

1?V5T.
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'T-TTSonîé-Judo

par LOUIS PAGE
ceinture noire

j !•: Jim) »:r i/i:nfast
la* judo doit être présenté a 1 it wit -•»!» > i •» i * • * • i un j**'i d'.. • -

gé, et 1* do jo 'chib cli* judo* comme un lie*; -ci \\ « i’éwi! i*
l'esprit, toute rigidité nutile, tout -y 1 » • > !*•• cmp c. •?«• *-t*. 

its
I. • v«*:uple (ko professeur consi,t.j«* < le n 1 •■*! guide I. • *r ? 

• c\ ih esque, l'équilibre pb> ... s judo peuvent êtn 
«le.elopjiés a cette p**n»wle t« en !• it i * * *nt '.«• c»» * *••*••
ci* !.• lorm.it ion scout

St purfo.s, le judo n'obt eut pis ?! •■* ?ort.i m idulies ie.s lésuB *îs 
que l'on pouvait attendre sur îe p!un évolutif, c'est a cause i.* xt
mauv.ii.se interpret.dion d une r» t. et d'autre p» t i ce que -h
l'Iiomme les habitudes sont acq i es et les t- M|jnr<*« f n *.*•«:»•• • * 
ancrees

f ‘lie/ l'enfunt tu roîitr*i*e no,.- a* - »••?** . ir Jc> ;!<*m-*n:s ivufx 
enthousiastes; .! >’nn;ii cgne fi** princ -"s -t i • l*'«*s forte» d n -•* * 
coup et p*»ur toujours

Tous les moniteurs de spo ts savent la d f en té pi\»s«pie ns i’ 
niontable qu’il y u à faire travailler correctement un gr »u,io d'enfants

(Vei e t en raison du f iit (pie l'enfant est rer» pi.* de- pheinvnè 
n* s tpii lui sont propres, a savoir qu'il est un ;ouv r peiiiianecr L un
in.n f «ptô a l'effort appliqué La pu ;s.mce m oue d** si v talite vVI
fut un d s»»«*! ,é constant n** j » xivant si - le ’>m f dur des moij ve*
1110!'it- «l«'s gestes appropriés. il j**ue avec c x c. et î «chc r«» -• j ni •
met par defaut d'attention et par ai 1 ition :«u nto n*ir« • effort

La leçon d** judo bien orchestree tourne toutes res d ifficulté % * • *
nu. ux encoie ««* sert piéci*étnent «I* *s tend « *CS dechu m p*)ur lui
(ail e cultiver son corns \ut rement dit a* judo devien t. dans tCx
in i us d’un pédagogue avert i. une culture physique ron sen* •• ,.»
Vdtl lue par l'enfant

Par la multiplicité de se. motive*m«*nts. p n rubligat ion d«* * f® % •
t»*- et d’efforts inconnus d ins la vie courante le judo -•llliert.» ■ • •
les segments du *:o.ps. tous i. ■> srou; muscul lires et c•eci dm > •*

- de l'extension et «!** la '•».ip'.**' g «i ^ i
I>? professeur devra laisse r l’idée■ de force et de mu­ ?îe de «lt **

I muscles ne doivent en ;iiicunc ni an ère ••’ri | i<*r !« ■ -i»| ». . t’.*.
tuai s su vre le dévelojijv mon! dr celliii*ci

Laite d'abord d«*s venir** - et d«'•s p*iitrin**s, le niusir-l«* \ on*P *
apt 1**5,

: l’enfant-est pro ’or.dém*•rit influencée par le nu «*u. •

I. « • iîu»ie«. ‘les jeux la1 judo ;iar -a discipline, la vérité de s«*s je --
t«‘S de ses niouveirent>. de < es jtt : ude . p.*: l’esprit d** bu: im 'lié*
dial ■ • • ' - f il ur- hommes.

Dans le domaine >i \ «s: e de 1 a *;»§> >10kI‘*. *:ir le plan il
com|**»rt«*nicnt, le judo est u>i puiss ant éducateur et ré—’•ducat»■ur.
fo* judo, est un jeu p *ur . en f ir.t, un jeu -ér.euv et d.sciplinc qui rex- 
renr.Ie ( un me un f: r* ..u c .n: • ->rïement de- e.r itkJs.

D.iî s Vf. :<]• ’.ist'e p r i •naçina’ion tp.-.«tr.ee de l'enfant, il 
faut hier» j*»ueu dv . n-.’aeîe du mouvement le mouvement est 
<; n ;i»c () »se d< très -impie •• fp.i « ompl.que c’est qu’il est 
quel «tique i IK rîes*, et ;•* 1 «ilitude sur le développement m- 
trirsèqiic de l'individu

la* pn*ie»eur do t être un acteur pariait,’car l’enfant lui. est 
c m- . r. ï!t; . .m !»• !» e*t un ir.erv* lieux outil qui *»«r
le tr ichement de *<»n action directe peut donner de- résultats éton­
nants lu ou é< fument tant d» -v-teme^ d'éducation.

" i. • r '..fit !■* n <? s te .• de comportement in- 
d vitiuel et un dêvc!opi»enient <q;;iLbré de >es condtt ms physiques 
en capei int que celui-ci se rap ce vieux . é copte judo:
• 1 « \ dation pur rapport aux autres c-i un msthe. |,< x#-ule \alabl»* 
c-t relie que l'on obtient 1 partir de soi-mêntr."

fewA:
& a

. - . • :
la onci'iit * d un v hir.-j’. .*-mo-

; * v .

Poill l ui* f 1 e • I • molli 
plu ité d' ibjets. de pel solliies et 
de choses qui se piesciitent * 
loi dans un entourage > m- r**s- 
■».* rli logeant. le conducteur

neees.s ».ies pool tencontrei les 
.‘xigeiu s <ie li circulation «or 
:10s routes modernes

î.« sriene** optométrique e**n-

si«l«*n* que plus de 2*1% (te- c«*»v* 
dueteurs actuel» n’ont pu* 1» 
vision voulue |*our rencontrer 
l«*s exigences *1** la sécurité rou­
tière. CJ’est donc dire (pie 1«*4 
problèmes visuels sont une del 
causes majeures des accident* 
de la route. 1a* conducteur d au­
tomobile se doit a lui-même et 
a ses semblables de f/*ii«* exa­
miner scs yeux et «a vision cha­
que année par son optométris­
te.

« Publie *«»ns les .inspires de 

la Ligue du Itien Etre Visuel 

Incorporée de 1» Province de 
Québec).

L'Association dentaire du 
Canada donne des conseils

q.*:t p i-sédel II*H* VÎslOtl flair»- 
• * «u*> ;»:• fait" que i»oss|bt«*
C’est ».i .1 vision que le rmi- 
t’irle':» 1 .'iitiseienl d«* N 
position exacte de -• »*• auto* 
mobile «*r» regard d«*« .iiiti'U 
veliieules moteurs C’est p»r 
-1 vis .n qu'il peut (»inbiass«T 
l'évolution générale de 1* (ir- 
rul.ition détermiiiei %*•> mou 
v-iii.n'- imm«*di.«ts et ^it«*vo:r 
-•s nnuivements futu*- «fin 
1 évttei !*•< accidents C'est p*r 
s • Vision qu’il fer.» Iis.t.v de ses 
miroir- d»* côté- et de «o?i le 
tiove.i n afin de poiiv*ui suivi**
le trafii f'**ri elitr .ijo«* ( ■<»iiistam
nn •ut d* •s (lép!a« ements r»» ;*irie«
(le - veu \ afin d** main*♦*•«1C , i
|H- it ii»*j exacte en i eg .* r« i d»*s
au tn-s .ititomohilr* el «I* .» ro'j-
t** «or laquelle >1 (•lit* •

» !t i que instant f •• 1 s ■ «o .
ni* it*il«* : vaoc*’ !«•> yeux di 1 cou*
oucteur envoient • son ('f* rvea'i
un flot ontinuel «i 'lot'll fil • T
su i le * ■quelles il •. * If » »-* r
»C'- défi siotis rjpid «•s rVs déri-
Ktf]«ns à prendre «■•n une fr.c-
• . n de -roood** -•'*n t absi». 1 iment

1/\ssnri «ti»»M Itrnt.iirr H/ 
f midi i(intintifr« s intf*t»«i(i/r 

efforts t isxurei /'** 
ponsabilèt« d< transmettre/ 
publii |ot (««us 1rs umyriis/j si 
ili-p«»siti«ui 1rs conn.ii>-/j nrrs

h itil ; n - model ne» «i/*4 * ha­
rpie individu peut titiller lui* 
meme pour preserver sa santé
leu • ale el p.«rt»« '/lieremmt 
< «*llr d* -es enf Jilts t est ta ir 
U ;• d* < lare I' tssiifialion dans 
un c••nimuni*|iié publie spei i «• 
lenient .» foi 4 1-fiii *le li *»,♦.
mtiur N.ilioiule *le ( «ntr.

Il e.iste 1 P ' • ** 11 r e jrturIJr un 
rrrtain nom! i*- fie r.irin.itss m­

» r-s sf ierilll 4J4M-N fptr * 'l II un

peut utiliser rt alin «b* prévenir 
I« plttjur* lies * ; r 1 * s f*»-ntiiies 
et «tlrr’.ions îles e»*n»*i»es. —
I js 1 , or re, torituissaille.

..c requiert pas l.i présence 
«l'un dentiste. Plies peuvent fa­
cilement s'intégrer à li mutine 
journalière. Ceux . 1 les utili­
sent diminueront considérable­
ment ou peut-être même évite­
ront totalciiien l.i carie deiitai- 
re et les troubles des genrixe 
Ils diminueront ainsi leur be. 
soin de Ir.« île on* 111 deutairr et 
permettront au dentiste de tial­
ter hejuroup plus de (i-iis pour 
if**s troubles «le meiiulrr impor­
tance.

I .1 profession déniait e 1 le 
rl,*sir et l'iiitentinn «Ir d*!ft» .« r 
res coiinaissattrrs afin que 
t est 1.1 le seul lltoyeil. î».U b* » 
chacun puisse «mi fa»rr iis^ce. 
efforts indiviiluels de rharun. 
«le les rendre ettlraers. les 
dentistes peuvent I«’s expliquer 
. 'eurs clients et inciter ceux- 
ci .» les adopter :n»is ils ne 
peuvent 1«-s 1 •«r' r .1 eu faire 
Usage m 1rs appliquer a leur 
place.

( eN rotinaissam es «ont sim­
ples et a a p*»r!*-r de lotis I ex 
voici: —

m

s J ^ J i i w iÎVJ

Réponses à de frequentes questions

iHitiim.***! p- •»» •niMfieMMimmiM tn:v| i Nf nni::m|(n » - U:

Q — Quel est la cause de la carie dentaire ?
K. — I a carie dénia ire r-t une mal id - le- uts pi >ctr-s«.r. 

n’.ent destrm live, dont Ij cuu*r r-l 1 objet dex r* «b* . lies l*-x pèjx 
s*»igneu»rs de 2a l’roîr-sion dent rite — \ ;**o;»<»«. ir *rtt* » üj e, 
bien d«*s théories ont et«- mises île l‘jv* t rus la pîrn.«:t ; ié- 
r a le ment arreptee est «m'iinr action bart*-n*!le p*r i* pfod'ictinn 
d arde bris#* IVmail des «lents. I a c.ifie *!**(- i» • r» la «I* dine 
rt, si ede n'est pas arrêter par un traitent» d Jett. -e «pproarié. 
l’infertion continu! ju-qu*» re qu'elle Jtt- i: 1 la
d**nt, également appeler le nerf. I. 'import. •••»•( . s.,. , t t • ::»*•: «ts
j donner ju\ dents cariées ne saurait trop 'r*- r - ’uii?n -« Cne 
f«»i* que la pulpe est infectee, un abcès dent «ire »-st .n « • pli!»'** île 
se développer a la racine de la déni. L'iltf*'* ion n. •• i î'.ibeê- jH*ct 
être entr.iinêe par Ir système sjnguin rt parsenir a toute- Je- i» • r- 
ties du corps. les tonditionx xpécialex qui peuvent ron’rihuer j U 
carie sont, croit-on. la construction défectueuse de iVmjil des dents, 
ure mauvaise hérédité, la malnutrition, une maladie organique et 
l'usage excessif des surreries.

Li î iii u d ffy.’tcne IX’ntairc* de il Pr j ,n •• • ;• • ’. * or-
pori!**. 222a IV» jlevard St-Jr.seph e-t. Mot • è Tt -t he-«reuse de
répondre• gratuiitement. par !c*.‘re personne ;» ♦«*>«!• - !••* *4 ; . ions
qui lu: seront posées sur î a sirité des dents *•' d» . - d s
enfants et d»** sçrandv*!» jk* r -inné - Elle o . • *( rneftî ♦ île-
ment, d ’envoyé•r vur sim pic• «lemandc a* x f « ••- et aux jeunes
mamans Hpc *irochure s mu s! réei. traitant de > .r » m« ntat on m*
tionncL’c dan* 1 attente d'un bébé et des v» ns p--' .rv, - - • .
et denta i prendre par elles et à do r * ■ P9Ur
sauxcsa ;rder >•-r propre derlt ition et assurer ' • . « e-
derniers Bien donner -on nom et son adr- «• p.>*i*..*!e •«« 'ç et 
co nplèt**.

INSTITUT JUDO
CHICOUTIMI

’ r ' ^chnlque: LOUIS PA j*
A ijoin* MAX BOUZIGCN

KXPKRTS CEINTURES NOIRES 
M ADRIEN VALLEE n - 1* v

401 EST RACINE TEL.: 543-916$ CHICOUTIMI

— M inc» ? des aliments sains 
* I.es Réglés Miment jires ilu 
( art.ida «on: la pot r mu» aider) 

— I viter de trop manger 
d’aliments sacrés et collants — 
(particulièrement entre |r% re­
pas et avant de vous courber*.

— r.ros-r/-vous 1rs dents et 
le, gem tves après chique repas 
ou tout au moins rincer-vous la 
bouche avec de |>ju.

— Demande* la fluoration de 
l'eau fl# votre localité.

Os ipiatre mesures préventi­
ves constituent un programme 
île x»»ins dentaires qui peuvent 
etre appliqués pour une dépense 
minime et en l'jbsenre d’mi
dentiste.

FIN DES VERS
W IC

L’AIL EN SUPPOSITOIRES
En 19â3 !«i tuppavitoi*

1 rt\ a I c •

VER

n cxitta«ent 
pat fCcas Lt o*vr 
c#cev cp#e* o«o«* trow*^

» a ** daiojc d un «af*o t
\ i o I ipeC-oi pov»«ef 
T» dét-jire let »ert. Ils 
1 *•'* spe* appelé ‘ AIL A. 

abn de let d'tftegue# d«t 
ruifotiors Rouf ne pas être déçu 

çf obîernf le »êritob!e produit, 
soécifici toujourt AIL-AVER 
kov sappoufians ° f oit ne ehauf- 
leef n irritent pot et débaf- 
»a:seet Jev *e«t e« troit ***jrs
Traitement complet S 1.25
Demande* *‘.\II/-A-VER’* aui 
ptiarnuries. ou directement

au
Laboratoire MARCHAND
Sf'rite, C te Champlain, P.Q.
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Construction

POURQUOI EMPRUNTER POUR FAIRE 
OES AMÉLIORATIONS A VOTRE MAISON?

I ienici ( vz - vous -et i ;iux lions foins d’un 
marchand qui offre les Plans d’Achnt 
a (emjHVaniuiit IAC. Service rapide et 
contiaeniivl. Aucun emiosMiir exigé.
Ilensei^ne/-vous auprès de voire mar­
chand sur
LES PLANS D’ACHAT À TEMPÉRAMENT IAC

Pour estimé gr ituit, '-.ensuite.

BILODEAU ELECTRIQUE LTEE
L unes «le transmission, électricité, r« frigiM fltion 

Reparations d'appareils électriques
oivkagi: cuiwn

21 Baillargeon Tel.: 542-5593 Jonquière

ASSURANCES

Lo PRUDENCE est la mere de la SURETE
ASSUREZ-VOUS

Centre les dommages causes an tiers, its ;iM|ies que 
vous encourez conducteur «t pa-sa^c-.s

Cmisultfi clone sans tarder

LEMIEUX & PEDNEAULT
ASSURANCES GENERALES

3câ t.sr racine - ( iik oi iimi - n i..: su-m*

ARCHITECTES

St-Gelais, Tremblay & Tremblay
ARCHITECTES

Means Sl-Gclais, Jonquière — 29S St-Pomini«|Uc - 317-92 Si! 
Fernand Tremblay, Kobcrval — 12 Notre-Dame — 1799 
Charles Tremblay, Mina — 37 t'ollard T — «;»’.2-7tifil 
29S St-Dominique .iON'tJl IKKE 3I7-92S2

INGENIEUR
Tel.: 3IÎI-2ISS

EMUE A. DAOUST
i\c.i:nh:i it conseil

Fondations. Delon arme. Charpentes meta 1 q « *, Génie 
municipal. Atpjeduc et égout. Ponts t/'.ncs 

de f.’.tration et d’épura’ion
31*3 IM. Karine — Edifice Tremblay — Chicoutimi

MAURICE LAQUERRE
iNGi:\n:nt-co\si:ii 

644 EST. JACQUES-CARTIER
CIIICOI 1TM1

1 El..: 319-1 ISS

POUR VOTRE
I

LAURENT

ELECTRIQUE
5-A rue St-Georgcs 

Tel.: 544-3841 

BAGOTVILLE

CHAUFFAGE

PLOMBIERS
47. Stc-FcimiUe Kenogami

mm

Confiez à des experts le soin de votre ap­
provisionnement d'huile combustible."

JORON & CIE LIMITEE
Téléphone : 543-4466 

148, Solaberry, Chicoutimi

Nombreux avantages â acheter
une maison d'un bâtisseur

I.c nombre de proprietaires- 
orcupants qui aeliêtrnt une mai- 
M»n déjà coiistruile dépasse «le 
beaucoup le nombre de reuv 
qui en font construire une. cl 
rcla s’explique de plusieurs la­
pons. lin premier lieu, le (ulur
proprn-taire-oeeup.ini peut *oir
exactement ce qu il achète et 
determiner le montant qu’il au­
ra à verser, l a transaction est 
beaucoup moins compliquer 
pour l’acheteur et d peut même 
quelquefois s’installer immédia­
tement dans s.i nouvelle maison. 
Mais ce qui est plus important, 
sans doute, r’est le «ait que la 
maison coûter.» probablement 
moins cher que s’il devait en 
construire une de meme dim* n- 
sion et de qualité équivalente.

l a quantité permet de réaliser 
ries economies. I n constructeur 
qui bâtit des maisons pour les 
vendre, en construit habituelle­
ment U» certain nombre ru me­
me temps. Il acheté tous sis 
matériaux en grandes quantités 
et certains item, comme les tra­
vaux d’excavation pou» les f«»n- 
dations, coûtent moins cher par 
unité parce que tous les travaux 
de ce genre sont laits au même 
endroit. le déplacement de 
l’équipement lourd necessaire 
à cette fin ne demande que peu 
de temps et occasionne une dé­
pense moins forte. De plus, le 
constructeur dispose d’ouvriers 
«lu métier qui peuvent faire pro­
gresser les travaux rie construc­
tion a une allure rapide; ainsi, 
les dépenses generales du cons­
tructeur sr trouvent reparties 
sur tout le groupe de maisons 
qu’il construit, toutes ces fa­
çons d’épargner se reflètent ha­
bituellement dans te prix de 
vente des maisons.

l’n acheteur j la recherehe 
d’une maison déjà construite, 
devrait d’abord se préoccuper 
de trouver un modèle de maison 
et un emplacement qui lui con­
viennent. Il devrait sr demander 
si lr plan «lr ta maison s,* prête 
bien au mode de vie habituel île 
s,» famille. Ce même plan repon­
dra-t-il toujours aux besoins de 
la famille, dans quelques an­
nées ? Sera-t-il possible d' ins­
taller convenablement le mobi­
lier actuel m: faudra-t-il faire

une dépense additionnelle pour 
acheter un nouveau mobilier? 
I.a propriété elle-même est-elle 
silure a une distance raisonna­
ble tin travail, des écoles et des 
relises? Voilà seulement quel­
ques-unes de*, qtiesslions aux­
quelles un acheteur doit pouvoir 
répondre avant «le prendre sa 
decision. Kappelei-votix que l'a­
chat d’une maison est le place­
ment le plus important qu'une 
famille moyenne fait, et chacun 
ne devrait s’> engager qu'après 
une examen sérieux «b* tous les 
facteurs qui entrent en ligne de 
compte.

Même si le prix d’une maison 
parait raisonnable par compa­
raison avec celui d’autres mai-
sous «|ni sr vendent dans la me­
me région, et même si la mai­
son répond aux besoins, il > a 
encore d’autres Points qu'un 
acheteur devrait considérer.

I.a qualité «le la construction 
dr U maison est un point très 
important. \ ce sujet, le meil­
leur guide à suie re est proba­
blement la réputation que pos­

sède le constructeur d» » » «­
ployer «tue «les matei taux »; 
une niain-d’ortixre «le qu-b te 
supérieure.

Si la maison a etc cons»n»i- 
tc en vertu «le la I «•» natioi.al? 
sur l’habitation, cela donne »‘r- 
jà une certaine assurance «|Uni*‘ 
à la qualité «le sa *«»n*tra«- 
ti«m. .

('«•pendant, les acheteurs li­

vraient se rappeler que les ins­
pections faites aux terme? et 
la l.NII ont surtout !*••»»r bol 
«l'assurer <i%i«* la maison para­
chevée constituera une bonne 
garantir lt>p«»thr« aire du ;>r*: 
l.NII qui a été consenti. H ne 
s’agit pas d'inspection du point 
«b* vue architectural, et !'a« bu­
teur n’en bénéfii ie qu’indireere­
nient. Même si la construe tb 
«l'une maison est financée «ut 
termes «le la 1 Ml. il il ’e»» rr*:e 
pas moins important pour 1 «­
«-licteur «le l'iuspet t«-r lui-»»ie n • 
avec soin ou «le taire le m««‘- 
sa ire pour «pi’une personne « • n - 
petciitc en fa ss, riiisp«ili»*r 
pour lui.

•s

HjfëS

POUR INFORMATIONS VOYEZ NOS EXPERTS

rxïTDï—:rv • . • • mi •

BUREAU. 10 ELGIN

Gër. Desfcisns.
544-3754

— BAGOTVILLE —

• % v » . ». ^ -4 V . ! •* . S*

544-1869

TEL: 544 2E94

Dollard Desbier.s
544-3968

INGENIEUR CONSEIL ASSURANCES DESSIN

I »:«-. : 3i::-3«n€

WILLIAM GRAVEL
ING F NIKI* R-C’ONS i; Il 

Reton arme • Fondations 
Structure métallique
31 ouest, rue Racine 

CHICOUTIMI

Henri Gagnon & Fils
inc.

\s>i rwcks gener\ef.s

Edifice Abel

3fS est Racine - 313-4019 

* HICOITIMI

L'ATELIER
de DESSIN, Enr.

IMPRESSION DE PU NS
PHOTOSTATS

6

*

\ve du Bon-Conseil 
{ HICIH 1IMI

feléphone: » 13* 3323
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DINKY TOYS • DINKY TOYS .• DINKY TOYS •
aTROIS NOUVEAUX DINKY TOYS

0 inspirai FRANÇAISE, ANGLAISE •*! AMERICAINE
... répliques exactes dans tous leurs détails, y compris 
ia couleur et les finis!

INSISTE7. pour avoir lea AUTHENTIC!:ES

DINKY
TOYS

CARAVELLE SE-210
Ce f'icté de 11 Cie AIR-FRANCE 
i'indentifi? partait? ment avec l’ofi- 
linjl. par ses tuit «r»es amères, ses 
t>fillantes couleurs de lieu sur 
blanc et sor détarcadèrc qui s in­
sère sous le fuselage.
Envertuis de 7-% pou:es.
Dinky Toy No. 997 pour seule­
ment S?.?5

CHARGEUR MülR-HILL 2/WL
Servant auv excavations. au re­
trait et au cftarRernent de la terre! 
M :• * ict .• r * c dle f rc ?•* 
vif et muni de pneus irds anti­
dérapants i arrière. df fenêtres 
transj îienif. c*. d un conducteur.
Dinky Tcy No <57 ;? détaillant:
w.n

FORO F AIP LA N E
perbe » - *rre a.»* direc- 

r n du b>ut do doigt est mi.n.e 
de p ftières îrjn:parcr.*es. d’un 
«niant et d ■ : • sur U
t r : n f r » tr liant est de 

•> > r pa .tel.f .• rte i I » «tireur 
et crème a l’intérieur.
Lanceur de 4-!, pouces 
Omk 1 Tor No US nç se »enj 
que. SI.1C

s£

■v- ».••• f-

1

^î/e: :es m; n;enjn| chez votre marchand autorise Dinky Toy.

. iqués ____

~ MECCANO
f»br*ca-!t> :e loofîj à ! #cf>«lt» de: jtut de comtrjct.o'i VfCC*nO »? .j*v 
!(»;. t èleclnq.fj HOfi^BT-DUBlO .., je trouvent cne: toj*. ni -j oi 
oj la Qjaii?4 tfinv

DINKY TOYS • DINKY TOYS . DINKY TOYS •

POUR VOUS LES JEUNES

SAMEDI LE 2 JUIN 1962 

AU THEATRE

IMPERIAL
DE CHICOUTIMI

VENEZ VOIR

TARZAN
DANS

Les plu; grandes aventures de Tarzan

La Tabatière Inc. Magasin du Sport
19 St-Dominique lonqaière Ltée

Tel.: 547-r^41 361 St-Donünique Joaquîère

iu Coin des Petits Tel.: 542-6405

70 Racine, est Chicoutimi Gagnon Frères
Tel.: 543-3529 410 Racine, est Chicoutimi

Compaqnie de la Tel.: 543-1501
1 w

Baie d'Hudson A. Tremblay, rest.
Tel.: 548 4651 313 Davis Arvida

jr’é Davxs Arvida Tel.: 5493915

Divers ~ ■-«ng-v-yss

Vient de paraître 
//’VACHERIES//

de Louis Landry 
<.i: \ni> l’itix m: 

i/iir.Mot'it c.\N.\im:N i%2
A|irc.s avoir échoué «la* |»«*ii ni 

l'Jfil. face J ••Turn I»* Traduc­
teur** de Li a Pétrin, mitre nou­
vel lmimiri**te canadien s’est r**- 
niis a la tâche et enlève cette 
année le (ira ml l*rix de l*!Iu- 
mour Cornélius-Déom.

I.a decision du Jury, présidé 
cette .année par le l*ére Am­
broise. récompense un auteur 
encore très jeune dans le métier 
mais plein «le talent et. on peut 
lr dire. plein d'humour. Lt llien 
nuit si «‘est un art difficile.

Déjà avec ses Mémoires de 
I.«»uis l.’Kcrevisse, publies l’an 
dernier * lier le même éditeur. 
Louis La.idry obtenait d'emblée 
on enorii’e sucrés non seulement 
parce que son livre était impii- 
me à l’envers mais parce que 
la matière était «le très bonne 
qualité.

D'aillrtir «iaiis la revue “Li­
vres rt Auteurs < aiiadietis I%l" 
liny Piastre reconnaît a Landry 
la notion meme «le l’Imitioor qui 
est l'essence «le sj réussite uni­
que d.iiiv les lettres canadien­
nes.

Nul «huile que sou livre “Va­
cheries** est un événement llt- 
teraire qui le place parmi les 
meilleurs auteurs du moment.
( r <.rau«l l*ri\ de l'Iluuioiir 
( 'jnarii**u lîir.2 «levra être lu par 
tout le monde.

II est en vente dans toutes les 
bonnes librairies rt chez l’édi­
teur: Librairie Ikéotn. 1217. rue 
Saint-Denis. Montréal 18 (VI.
5-2.120».

Contre le3 requins: «â

Un harpon ■' 
hypodermique
î)eu\ jeunes australiens .spé­

cialistes de la chasse sous-ma­
rine. viennent de rentrer d'une 
expédition de quatre mois sur 
la çrande Carrière rie Récifs à 
Lentree dr la mer de Corail, où 
ils ont expérimenté une nou­
velle arme contre leur ennemi 
mortel: le requin.

Les deux plongeurs: p.rn
Cropp. instituteur, champion «le 
pêche sous-marine, et Ron Tay­
lor. photographe professionnel, 
avaient, j l’origine, envisagé de 
prendre rie* vues sous-marines 
pour la television. Toutefois, 
comme ils avaient participé a 
la mise au point de l’arme anti­
requins, ils «Jet iderenl de met­
tre cette occasion a profit pour 
l'essayer.

I.’arme r«-t un fu*il pourvu 
d'un harpon hypodermique, dé­
rivé des seringues employées 
par les vétérinaires, l/aiguille 
eit sertie dans un cylindre rem­
pli «le poison, fixe au harpon qui 
est projeté a l'aide d'une ban­
de élastique, selon le proerde 
employé dau> la pêche sous, 
marine. Lorsque le harpon pe. 
netre dans le corps du requin, 
le choc déclenche un mécanis­
me j ressort qui enlonce l’ai- 
suilie dr plus en plus profon­
dément cl fait remonter le h- 
quide contenu dans !*• cylindre.

£*11111111 iiiMimuiumtiuitiMitiiiiuuitiumimiiiiiuiutiiiiudtMimttiiitiuttimititniiuo nuiiimiiiiiHuiii'

Tous les jeunes de

| moins de 12 ans

I GAGNEZ DE BEAUX PRIX 
I EN COLORIANT CE 
I DESSIN

1

1
. f

#
CONCOURS DU 31 MAI 1962

Nom:

Adresse:

Age:

Noms des parents: .... ..................... ..

Ë Conditions du concours:

= 1—Le concours es! ouvert a tous les jeunes de moins de 
Ë 12 ans.

f 2—N'importe quel procède est admis pour colorier les 
= dessins.

Ë 3—Toutes les entrées doivent nous parvenir dans les 
dix jours qui suivent la publication du supplément.

Ë I—La decision des juges sera finale.

1 5—Un premier prix consistera en un magnifique volume 
| donné par la LIBRAIRIE REGIONALE. 461 est. rue 

Racine. Chicoutimi. Cinq autres prix seront donnés 
î par le gérant du THEATRE IMPERIAL de Chicoutimi; 
= ils consisteront en cinq "passes” gratuites pour une

représentation de cinéma, au Théâtre Impérial, le 
| samedi après-midi.

Ë 6 Adressez vo3 travaux à : Concours cîe dessins.

î Le Progrès du Saguenay.
= 316. rue Labrecque.
1 CHICOUTfMI.

7 jgr ar.!s du concours do dessin <jj 24
m

= Roi vin. Itrlcnr — rang Sl-Jo-rph — Rigotvillr 
= Savard. ^yivir — 17 hi-1 himothrr — Kivirrc-riu-Moulin 
= **inat Dr.iis — 221 rue l^brecque. Arvlda 
= T»authirr. Mociqur — 279Î1 Kou*s«»l( ( hiroutimi-Norri 
|? Simard. Monique — 2.00 Prince-Albert — Grandr-I.air.
• •

Suii:miMD^»tr.fUiuiy<;!ifii2uiiiiifii«nc.q.-:4iit!»*:iiiiuu:utmjf>ii«N':(imii;iiuimi{tiiti!-iiiiL*i!i^miiiu;*
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— Cafïcours cfe

FK>--------------------------- ->
F'icrrc, 17 mois,

fi|r
M. et Mme -André Chcxbct, 

25 est. Price. 
Chicoutimi.

LUiMLUURb
de photos originales de

Monique, 18 mois,
fille ci». :

M. et Mme Ernest Maltais, 
)8. me du Bon-Consc-i;. 

Chicoutimi.

Hélène, ? en», et

Danieh’e, 1 8 mots,
filles de:

M. et Mme EH. Desr.oyers. 
Notre-Dame d'HéberJvi’Ie.

---------------------->

<•......................—- ’"<£5[

Geroid, 7 mois,
f'.l3 de:

M. et Mme Raymond Emond. 
824. St* P cnil, 
Chicoutimi.

L£S PRIA :

Thérèse, 14 mois,

V. et Mme Tréfilé De*Diem. 
227. Alexander.

A/vida.

GAGNON rBERES NOUVEAUTES iCfcScoràmiï Di
tricycie ci h valeur de 52 i .95.

HUDSON'S fcA.Y tArviCfri: Un fi! po_- « 7 *rm: c um 
Tcrieur de S*i 95.

LEGA.BE MEUBLES tChicouTimi f t Arvirtr • Une cr.cr/Tu- 
£cuc cha;>€ Le ;tc d ur.» voî* ur de $21.5!.

LESSARD ex. BAS de le COTE fChiccutijr.ih Un oox. 
d’achtr? d une râleur de 52C en marchand •« duv 
Rayer.» d** Jeunes.

LESSARD SV R ic COTE (Chicoutimi/: Ur. Lee c erbex 
d'une valeur d» 520. aux Rayons ces Jeune*.

WESTERN rue Racine (Chicoutimi* Ur. tricycle c —T,t 
valeur de S20.S5.

SERVICE DE COUCHES BAMBINO EN R. iCh-coos-mi; 
Au bébé gagnant, -r. service rie couches jour àat 
période '** J0 Ft-maines. râleur ce $25.

Adresses n:

C one o axs ce l é x. 4 »

le Progre* c- Scruer.oy

Chicoutimi.

1^* f-h «»!«•• • •r**r«t r«-tr,rjrf.rr* Orv lj fin *î»i fw^</u'î.
(»n #»rf* J*• r,».. nois np^irn*. d*- pfc«to«> d’u‘*r o *»t 

y^u i!f r^lirnt-» r-r n«*j- «n a ver.»* rrfiif* your ylorirur* 
«.nmain* •• -i IVtanr# Tout** paieront, a motn* *#o# J*ur »;oa» 
»,tr ,■* » p-« «3t i5«.w^r un U,n rrr.t!rir»Af i'im > >*r*
fia).

F AGI ?

Clermont, 2? mois,
fil:; ti* :

M. et Mme André Dior no. 
Saint David.

Clé Chicoutimi.
M. et Mme Fernand D-': 

250. Sauvé. 
Cr.iccuîimi-Nord.

Héîcnc, 3 ans,
fille de:

M cl Mme Conrad Lavoie. 
1!*4, b oui de la bcôe. 

Grande Baie.
Froncinc, 16 mois,

fille de:
M. et Mme Guy Claveau. 

B. Piedmont, 
ïénoçarci.

Johanne, 2 cr.:,
fille de:

M. et Mme Emilien Michaud* 
120. boul. Saint-Luc,

Chi c cuti mi- Ncr d.

Daniel, 12 mois,
fils de:

Mit.» Gérard A «selin. 
Scan! .Ambroise.

«

Vf

S> :vii, 2mo'S,
fille de:

é' Mme J.-Louis Richard 
4CC*. Skbnî-Augustin, 

n nquièro.

Le Prc-gres du Sogue^oy, 31 nroi !9o2

?
*

4 ■ — —"*€K ^

Morco, 3 mo»5,
idc de:

M. et Mme Charles Forrir..
30. me Simard, 
boul. SMgnace, 

Chicoutimi.

Le Progrès du Scguertoy, 3! iwoi 1962

Danielle, 1 2 mes,

M. et Mme André Bernard, 
72. Rhcin/s.

Chi couti mi-Nord.

2^--------------------------- +

Chrîsrir.e* 2 ans demi, 
et Undo, 2 o ns.

M. et Mme Rosaire St-Gela.K 
44 €*st. William. 

Chicoutimi.
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1 listoîi'<ï régioiîale
Avec Mgr Victor Tremblay

Président de la Société Historique du Saguenay

fwr- ; . -

J, ,,
« t

Quand grand-père
aidait à l'école

Il T » quelques semaines J .«» publie (I «ils mi article certains (If* 
lilU mu Fetal ilrs écoles dans indie région il « .1 HO an*. Je reviens 
mit Ir \ujrt, qui t«»uehr 4 l'aelualité. ru relevant dans un rapport de 
l'inspecteur Saurd cr qui ri» riait quinze ans plus tôt. exactement 
a la (in dr l’année scolaire «le IKfO l.tSIî, soil « l'époque des etudes 
(Militaires des grands pères et craint nières île ta plupart «le cens qui 
ont présentement à s’occuper de l'eeole .remprunte i cr rapport les 
mites 1rs plus significatives

L'inspecteur souligne d'abord le (ait que le nombre d éniants 
j h s rentes a subi une dimmutnm. due au depart dr plusieurs Limit- 
le s du I ac Saint Jran. forcées d'rmigirr par suite rlr mauvaises rr. 
coites et autres dilficiillrs. t ne reole t rte fermée pour l'annee s 
Normamtin. qui ne faisait que nimineuiri, et trois a Koherval ('•»'! 
la moitié ttu total*, rr qui est plus surprenant et dev.nl provoquer 
un sursaut d'activité, signale dans l'Histoire «le lt«»brrv.«t

Mais il signale un profites continue ilans la qualité de l'erolr 
“les instituteurs et institut lires ont amélioré br.iumup leur métho­
de d'enseignement. donné une education plus pratique et r itumnelle. 
ir qui est nue preuve évidente qu il y a piogirs constant «*t que le 
eorps enseignant de ma cil conscription est toujours a la hauteur «te 
>a position. . Sur le nombre d'instituteurs et d'institutrices que je 
compte dan*- mon district «i'in*|»rcti«u», il n > ru a que huit, cette an­
née. dont les résultats ne sont pas satisfaisants Quant au* nitres, ils 
montrent toujours beaucoup «le zélr. de de*oueincnt et une grande 
aptitude pour l'rnsricnrimMit

"Je compte cnc«»re «rite armer «iiv-scpt maîtresses non diplô­
mées; plusieurs d'entre i,ll« s sont très i apablrs J'ai averti toutes 
les commissions scolaires, .* l'exception <f>- Homget. saint Bruno et 
saint Méthode, trois mu.ihipalites pau\r«s qu'on ne tolérerait plus 
i |‘a\enir I'rmpl ii rie maiti esses non diplomrev. et ce pour aucune 
consideration "

\ oie» un antre point nu n'rvistait pas alors un sujet «le plainte 
que nous aaons connu et critique, (parfois injustement peut-être'.

I e mode Uniterme d'eriseiciieinent ;rd«»ple et suivi, est des plus re- 
comm and aides. On se sert nissi il.nis tontes les écoles du comte dr 
livres sriuhlablrs **

I 'inspecteur ne se fait pas faute île r*lrc des noms i >01 plusieurs 
retrouveront quelqu'un «le i«nuu! : * t es instituteurs et institutrices 
des renies modèles dont l«-s suc es sont 1«*- plus marquants sont: 't M
t Hear Quelle!. Charles Martini au, Mme louis Maltais, utiles l>enise 
t ote et J.-Llmire (.return. l«-> autres croies modèles sont aussi 
tenues sur un l»«*n pie«l.

“les meilleure* écoles elemeulaires. c'est a dire ou l'on ensei­
gne avec un rare succès toutes nu presque toutes les matières d’une 
rente modèle sont celles de Mlles \ Bergeron et 'tarie t.aathier dans 
la ville «le Chicoutimi; Marie et \11ne Savard dans Chicoutimi I le- 
•m*rc t.irard ilatis Saint- Mplioitse; (.orgiana l.aroucbe dans Saint- 
\lr\is; \unir Harper à l'Anse Saint le *:r t.ouisc Cote 1 >amte \nne;

V irginie Desbiens a Saint I ulgerne: Panic veuve \ If red P«>trin et R. 
Chambertanil a llebcrlville. (lata Cimon a Saint-Jerome; (lira Cla­
meau .1 Saint louis de Met.1 bricJinu.m ; I Imire I imls.» i ••( Marie 
tremblay a Saint-Prime, les autres maîtresses, a l'exception «les 
huit ci dessus indiquer*, conduisent leurs croies a la satisfaction ;e- 
• rrale I "ordre et la disriplitu « sont strictement ohserxes **

II » a mention spéciale du séminaire «fe !>« de des religieuses tu 
H on Pasteur et de celle des t rsulmes

\u ’irnuiuirr de Chicoutimi » haqu«* année près d'une , *riai- 
ne de jeunes gens de l'etranget et «lr diver-es parties du <aguena» 
ri dr tharlevc-ix. confies aux soins de professeur* instruits <-i habi­
les viennent puif-er une iiistrLctiou aussi solide que fructueuse et 
surtout une excellente rdtir ation morale cl religieuse DeJ.» plus «1c 
<411 a r a nte-rinq rleirs sont heureusement arrives a la t ira du cours 
complet, qui *r divise en deux parties Je cours commercial (ran- 
cais-angtais et ie classique, sut ce nombre 7 sont prêtre- I
séminariste* 1 notaire. 10 étudiants N \ \ nivrrstlr 1 aval rt Z s,* prr- 
parant, sous ta surveillance d uii palton p.»ut le barreau *»u le nota­
riat rt 1rs autres ont embrasse diverses ramèrrv” ,1c séminaire 
4 \ vit débuté en 1>73 *.

“I. academie des filles ' (des soeurs du Bon-I'astrur fonder en 
is*»i comptait donc 23 an* il existence "le cours d elude embrasse la 
lecture rt 1 écriture, la déclamation la grammaire, la littérature la 
composition, la torique. l'arithmétique !.. tenue des livres Ja 
met r ir. le toise. 1 algèbre 1 histoire sacrer et 1 histoire pr»*ian»* la 
geogr aphir. 1 histoire naturelle. *es notions de pli* sique et de chimie 
I** beaux-arts sont cultives avec soin l 1 langue anglais»- - % ensei­
gne dans toutes les 'claws On comprend dans celte maison u edu 
c ation qu outre I wl« rét que 1 on doit porter a donner aux élevés une 
education saine, distinguée, marquée au com des traditions vraies du 
b-»n Von et de la vve sociale dans tous ses details »»n doit auss; s j;.. 
pUquer à leur donner des habitudes d’ordre M d'économie t e- el­

ves apprennent a filer, a tisser, a tricoter, à travailler au metier, 
ainsi que les ouvrages en cire, rtr., comme la chose se pratique aux 
t istilines du Lac Saint-Jean.

"Le monastère «les révérendes Dame* 1 rsulmes au lac Saint- 
Jean est freqiieute par 1.10 élèves. Les jeunes filles qui Irequentrnt 
«■elle maison v «evolvent une iristiiirtmn «l«*s plus completes rt une 
education des plus soignées. Ce couvent jouit d'une grande réputa­
tion".

Ou possède il«*s manuels nouveaux, qui sont cause de plus grande 
efficacité dans l'enseignement, spécialement pour la grammaire rt 
le calcul: "I eçons de langue française*’, par les Frères de la Doc­
trine Chrétienne, et "Problèmes pratiques" par F.-X. Toussaint.

"La méthode adoptée de donner tous les vendredis une leçon «le 
politesse et «le savoir-vivre a produit d'heureux fruits. rt j’ai rerna- 
que que les élèves avaient sii en profiter".

Saint-Jerome. Saint-Louis «te Métahrtehou an (Chambord» et 
Saiut-I tilgénee sont cit«-s comme a l'avant «tans l'augmentation «tu 
traitement «les institutrices, "la** salaires accordés aux maîtresses 
«les écoles etcmeiitaires varient «le $|M j 5125, plus le higement et 
le chauffage."

Voila «les details qu'il n'est pas inutile de connaître, a la fois 
pour juger sainement «l«- ce qui sc faisait avant nous et pour cons­
tater que certains de m»s problèmes actuels sr sont déjà poses et que 
d e s solutions ont été trouvées.

VICTOR TU LM II LA V. P IL.
«le la Société Historique «tu Saguenay.
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Nous ttr«ins de la revue 
“Quebec Horticole" un arti­
cle de M. André Sauve, agro­
nome. Division de la cultu­
re ornementale, qui s'intitu­
le "Kn.retien de la pelouse 
a u printemps", qui, nous 
l’esperons. vous sera très 
utile à cr temps-ci dr l'an­
née.

F NT K K Tl IN DI I.A 
P Fl OIS F AC P K INT L.M PS

**oulagr:

l»euv raisons seulement 
peuvent justifier le roulage 
d'une pelouse établie: le sou­
lèvement de- racines par la 
geler rt la presence de peti­
tes bosses sur la surface. — 
Pour que le roulage soit cfti- 
» ace djtis l'un ou l'autre cas. 
il* faut que Ir sol soit asset 
mouille pour obéir sous la 
(♦clousr si le sol est argileux. 
D'une manière générale, d 
n'est pas conseiller d’ache­
ter uii rouleau pour une pe­
louse de petite dimension. 
l’.i pilon forme «l'un mor­
ceau de madrier et d'un 
manche fait aussi bien l'af­
faire.

' Top Dressing":

( rite pratique culturale 
consiste 4 mettre dr la trrrr 
sur la pelouse afin dr corri­
ger les aspérités de la surfa­
ce Dans la plupart des cas. 
relie melh«»de est plus rffi- 
racc que le roulage. Fré­

quemment utiliser sur les 

verts île golf, cette pratique 

est toutefois beaucoup moins

nécessaire sur tous les au­
tres genres de pelouse* puis­
qu'ils tir requièrent pas une 
surface parfaitement unifor­
me.

Si a certains endroits «le la 
pelouse d est necessaire «h* 
mettre plus «ir ' • pouce de 
ferre, on recommande alors 
d'ensemencer par-dessii- ju 
taux ordinaire «ir ’• livre de 
semence par H>0 pieds carres 
c'est-à-dire une surface de 
10 \ 10 pds ou Frituivalrnt. 
Ou pourrait aussi ne mettre 

• pc «le terre mainte­nue
riant et en rajouter 
vers le F» août

pouce

Beaucoup trop de person­
nes croient qu'un "top -dres­
sing a pour effet de fertili­
ser l'herbe Disons, ici que 
l'apport de matière fertili­
santes par ; pouce de t«*rrc 
est insignifiant. >i un encrais 
chimique n'a pas rte melan­
ge préalablement a la terre 
utilise pour faire le "top 
dres-mg D'autre part, si U 
pelouse n'a besoin que d’être 
fertilisée. c'e«.i un gaspillage 
que de le taire par l'intermé- 
wiaire d'un "top dressing " 
puisqu'il en coûte moins cher 
en temps et en urgent «ir 
fertiliser avec l'engrais seul.

Fertilisation :

L'jiot est l'élément nutri­
tif principal a considérer 
dans les engrais pour gazon.

».a formule d'engrais recom­

mandée spécialement pour

1<*S jwl„ll%r> un Irt-*-! xe.

X V X S S ' SX«SSS«tVS%S4V «x\x**«xxxss 
«xsvssxsssts^, «%%%%%%%%%%%«

mi-organique. Cet engrais 
combine les avantage* de* 
engrais organique* purs et 
des engrais minéraux purs 
sans avoir les inconvénients 
de chacun, fi faut épandre 
de 2 a t fois plus d engrais 
organiques purs pour pro­
duire le même effet qu'une 
quantité donnée dr 10-4-t. 
D'autre part, les engrais mi­
néraux pur* sr vendent g 
peu pre* le même prix que 
les engrais semi-organiques, 
mais ils peuvent briller le 
gaxon s'ils ne sont pas bien 
epandus.

I-r taux d'application re­
commande rst de 1 livre de 
lft-6-1 par H*» pieds carré* 
par année. ou ce qui pst 
mieux. : livre maintenant
et ' • lixrr \rrs \r 15 août Si 
votre engrais r%t du IfMiHO 
ou du 9-.»-7. utilisez le meme 
taux de 1 livre p3r l»vi pds 
carres Si c'est un 7-7-7, uti­

lisez ! .. livre au lieu de 1 

.ivre. Si c'rst un engrais qui 

11e contient que 5r» d'azote, 

«oni me le 5-10-13 et le 3-10-5. 

utilisez 3 livres par li>ô pds 

a rres.

Si *«»tre sol es; sablonneux, 

doubler les /ecommanda- 

ti«m> précédentes.

N'oublions pas que si le 

s«l est mal égoutte, sec ou 

trop acide, l'engrais ne pr«>- 

duira pratiquement aucun 

effet sur la pelouse.

Québec Horticole)

. V VSSSXXSSX - * S v V v v *x\*»ssxxv 
% « *ss* *««%x»\x *xx*%xxx* » ****

b/*
*>
b0 »> 
b
ti

/A/>/)n
/i

b
b
b
b
b
b
b

1 i
b;>>
b

:»»
:
Z

A 
>* //
/
b

O
*p
*»
*

a.
bO
b»»»»
*»O
' »
b**
b
'l
»>'*
*(

b
ÎJ
<»
»»
'i'I
»»b
b

»{
:{
»»*»
::
b»>
b
b»»
b
*
»»o
b

il
b

»

»»»>
b
»io
b

5>

Le Progrès du Saguenay, 31 mai 1962PAGE 10



\ uni «/* [tarai/re

DETR ESSE DES 
ENFANTS SANS

I-A Mil I !:

( rdinal I I ( • 1 K

I o problem*. tie I’cnf.m- 
. ... . NÎ< ntri I est

• ( const soucis dc 
St n Eminence. I c fc mors 
dernier encore il v revenait 
avec insistance dans une al­
locution qu’il prononçait de* 
vant lev membres du club 
Richelieu-Montréal.

Les chiffres cités par 
Son f i..inence sont ctfa- 
ruiK A lui seul le Service 
du Bien-Lire Social de la 
< . de Montréal se voyait
confier la charge de 5.MH) 
enfants au 1er janvier 
1962. enfants victimes dc 
leur famille indigne ou in­
capable de pourvoir à leurs 
K-suins immédiats. I es cau­
ses de ce ravage sont nom­
breuses: pauvreté materiel­
le. immaturité de* parents, 
conflits matrimoniaux, loge­
ments ir aluhres chômage.

si nous axons dans notre 
milieu un grand nombre 
d’iruvres pour 1 enfance il 
nous manque toutefois une 
agence spécialisée qui les 
coordonnerait toutes (V

service constitue • le roua­
ge essentiel d'un bon s\ste­
rne de protection de l’enfan­
ce • et la plupart des villes 
anglaises du Canada possè­
dent une Société de l’aide a 
l’enfance K Inldrcn’s Aid 
Society) Ici m situi l’ac - 
lion attendue des * Riche­
lieu > Son I minencc leur 
recommande de faire por­
ter le fruit de leur charité 
collective a l'élaboration 
d un projet de recherche 
scientifique sur le problème 
de l'enfance I es conclu­
sions d’un te! pr« i-, f nous 
éclaireraient sur l’ampleur 
du problème et sur les so­
lutions qui s'imposent 

*s iÎ doute que. sel» m leur 
habitude, le s membres du 
. • I . Mi
pondront affirmativement à 
l'appel de Son I minencc.

/'( fo'i ile\ t niants suns 
famiUt le problème de l’en­
fance négligée a Montreal 
Publications de l’Archcvc- 
ché dc Montreal. Distribu­
teur / 7</*m 22 pages: SO.25

•< / 'ignorance des lientmes. i ist 
ïignnriiuci du ( hrist. » .Saiut Jérôme

LA BIBLE DANS NOTRE VIE
I est irupos^thle de vultn I* • rhrrfb»*i *’n foutait 

c t» > I» /fin f» ii» Dieu. 5<inr j-u or /vjr le Par* ’* âr 
Dieu * : l I ritur* *ainf«

"M : vsi’F

(..lua/ue moi* Li revue 
Missi nous ouvre

une fenêtre sur le monde
C^tit ‘igrofu* «■•* nom dt* qui «n «*st U* iepr'••sentant 

h mm'. C'vbt on aigle qui chez nous. Sur demande .*c- 
veut • xpt iir.oi l’idéal de compagne? de vingt cents 
frat< i nd« universelle dont vmi* recevrez un jR-cimm «le 
j iiispiH iTt j« s jc prés«*ntants 
ci* * di»-M pt iiivtilots mission- 
iiaii* * «jut collaborent à la 
nifcutM’r. ri« ttlîi revue uni­
t u » » 0..i * PKidife:

i-f agazine 
r î «formation 

S pirituelle 
# • « ♦ S olidarilé

I r.ît .-nationale

.. * . im Mitsi « ■ t éditée à 
.*i « i ; * ou ♦ t m e

il \ . ; fié ai.*, u C(iji <•: t deve­
nu « * f*m? l’Organisation 
J'r.nijfu ..»• u* i. IT(*[>agation 
«U i. Y'n Va.» von vrai cen- 
■ . • •. est dru le cocui de 
t«*ot «iirt tien «l’aujourd'hui 
« ,j . * * iit O* [ lus en plus
«.on* * v «i*i* ' tout problème

t • sj* t .. I» ment « « lui cio 
) « \ ..r.gf . .• ; i «»r. «jui n’est 
j,. • j-*.- «i * . > « n * »îmI ia u x 
est u? problem* mal p< • .
tj. ».« • <»F*F «

■'Mii'i' rayonne acluolle- 
t'.trv. ctra plus de SO pays 
non! principélemenî en Fran­
ce «u hi'tçto u« . en Suisse cl 
it. Canacr eu plus en plus.

• •

j oui '•**. abonner •» *<* ina­
; ... a f h re 11 en t «r *
»*.<:*:.• ;*‘.ti»**»z ia somme
t» SV. Ot p«*ur un an. 12 nu­
t . *. ; Fa genre d’abonne-
m» ut i FF U >DI( A. inc., 5090 
, v \ . ; i i ... Montréal 3 l.

En vous y abonnant iiijou: • 
* i.j vous fei e/ une F i• : »«‘ 

' i* :. « *. même t* rnp q»; u.*
I i. affaire pour voit- • » 
. pour v**- * î •!- «•*•:.'•

• ff» t. depuis .lu delà de 20 
•II)', tous ceux qui suivent 
"Missi" ia cldSiCM d'embl«e 
au premier rang des revues 
missionnaires. S- u 
t on et es ilJiiHtr a'.ion **nt 
. • r i quable.s; il i n ui* in 
t p: il *r«* quallt** ut i*. * • i*

• * i j « lui fait i* *. : t • pa­
: • *. toutes !«• in t ! .j i \ es
•n-.( »i:irdc.s d,.n- l’Ktjli ** •* 
i n ; ï susceptible.* «J’ou r

■ p , . «-* ni. * e •
• ' i K; p: * ' - '

i- . .. par nou.*'. »cm-v * -
i* » notre terre.

u: av;/' i nu:
DES LOUES CUIS

!‘,jr And) i III l\

XVA

Tou? prêtre, tout éducateur 
««.nsîûti que 1a plupart des chré­
tiens d'i ■
adultes, ignorent a >eu près
< orr.plètement !.* F.ibl*

11 constate aussi une aspira­
tion connaître la BU l« 
les librairie^ rj ont vendu autant 
»!. F,:M* L* - « t - I • mue*
suscitent dt plus en p is «î in­
teret
lîevûn «Fur. Ruide

('hacun connaît aussi de ces
<

.pris un< •
r. n étés dé* uragés èî 
1* Levi’ifjue c*u 1« - Ni rnbres 

Xuu* avons tous be coin d un 
puid* pour accéder a ia Hibl* 

Devant ce problème d* pasto­
rale. on sc surprend a rêver 
• «

• projecteur, telle • lie parne 
de l'Ancien ou du ! uveau Tes­
tament tt conduira peu «• peu 
«ef licteurs a uik r.i »n♦ 
«ÎC la Bibh
I{ai».«in d'etre r| CAraetère positif 
de -Bible et lerre -jir.te

j . • rc* rtage* abondam­
ment . :. j * * la r*' i»- men-
sueli* BU l« e i I erre -.uni'
place LE* ri* rc sainte dans son 
conterfe n.ji de la terre bibli­
que • - ■ istoire, de sa i

• ' ■ •

de la religion d'Israël.
Chût un de ses numéros cons-

tjiut • e\«.comte introduction
a un livre ou a un passage de 
la Bible.
1 .irr rt propager

("est une revue a fair* rayon­
ner dan lotie r:-.'lieu Fruit «le 
la roliuboration df* plus etni-

'• 1 •’ s* ir c ■ ;
b:■ -' »* *; u s . :«<: •
et I«rre Sainte’’ i •*' diflusee au 
( cr.aea et aux T.tats-I n:s par 
l’agence d'abonncircni PERIO­
DICA me . '0'« ) Papineau, M*»nt- 
rtal 34 ’ou vnjs pou . cz vous y 
abonni r \-*.ur lu mme de 
quatre dollar*. Sur demande at* 
( on g. . r • » d* 20 » ent- un
spécimen vcis sera adressé

l’tilivation i*^*«t«>ra!r
Prêtre* «*ducateurs militant* 

d'action catholique -ont heureux 
de s inspirer do applications 

• i r* • Bit le -t 
ferre Saint* ' • r .. ; •:* <iui*v 
tous les domaines rte Faction 
pastorale la prédication, la 
liturgie if- catéchisme. if s 
;. .. et bll iqu* - les cercles bi­
bliques les « inférences d’initia-

w.n t ibîiquf et même la rédac­
tion d*-s bulletins pandsMaux.

\ ient de fnnaiht

FA Kl I KilEl'SE 
ENM I (. N AN I E 
A UJ OU K D’IH I

( arilin.ii I I (il H

! c 4 mat i à 
I Institut I su Marie il1 hi- 
trcinont. S*»n I mituncc le 
( artlinal Paul i mile 1 cgi r 
prononçait une causerie de 
clôture a des joui nées 
d'et rules qui réunissaient 
les Supcuvofi mnjvuics 
îles communautés ensei­
gnantes de Li I'muiikv tic 
(JiiéK-c ( cite allocution, 
publiée par 1 \rchc\cche de 
Montréal est di* * r il uée ; .«r 
/ ides

Aptes avoir trace le iule 
extraordinaire que j<»uent 
par:n* nous depuis I <*39 nos 
éducatrices religieuses Son 
i ( '
action «u contribué your
beiiln'(Hf’) ti /** remm ! 
t n lin telle iie noue nu! t * *.

1 a vocation de la reli­
gieuse enseignante a I heu­
re actuelle entre dans le 
plan ecclésial de ll.eloc. 
Les trois vœux 
lieicuse doivent cire com­
pris < comme un service de 
l’Eglise, oriente vers la 
construction du ( <»:p' du 
l ■ : '
ves communautaires et cs-
chatologtques *.

I a religieuse en*vigilan­
te a une mission a remplir 
dans révolution du monde 
actuel. Celle d’orienter to - 
te une jeunesse vers l’epa- 
nouissement complet de ‘••i 
personnalité propre Piu^- 
sance complexe et v»ntra- 
dictoîre, la jeune el­
le symbolise une époque en 
constante transformation, 
i éducatrice religicus doit 
accomplir la tâche immen­
se et difficile de s’adapter 
a cette jeunesse sans rien 
abdiquer de son idéal reli­
gieux. File doit • se tenir 
dans un parfait équilibre 
trire la séparation au mon­
de, scion les exigences de 
sa consécration et la pré­
sence du monde, scion les 
exigences dc -a mission. 
( ette tension, authentique­
ment chrétienne, doit être 
constamment ressentie et d 
ne faut pas qu’un pôle d at- 

• V
Im religieuse enseignante 

aujourd'hui. Cardinal Lé­
ger, 32 pages, publication 
de l'Archevêché de Mont­
real; distribuée par / u 1rs, 
Montréal SO. 15.

Hr mi u. hero* dc ce pav- 
. / 

I ides ne * ;*it pas ce qui 
l'atït mi t r acceptant de 
Mu-ban .(.r ?ur Uf’éire 
. . i* ; •« F'Mut von Ba­
* al '•*■<* ♦ T : * H (1. S
\r recherche d’un

eorto. • • p* rdu, ' Atîanti- 
r est déjà pas banal 

r ai*, la putrri qui change 
•e v dc a v,c des hom­
me* i ange egalement le& t*

des r...-- ires 11 sé- 
• . . . • • - - 
* « »fif »t ** cru'un rd coi 'cientifi- 
que lommun unissait la 
\cille (Ci du rnf»ins le 
« i r. î ni l r. t qu'éprouvera 
f I nr avant 4 naines rai­
sons, d faut le dire, dc se 
méfier ». « patron alle-
man* et «■; jolie secrc- 

ce dernier: Hclga 
U ivm rnbnn.

V; *• » c * prient donc 
f. i:e «j.- L.*up« gri** sur un 
iî »: rd . de 1 Atlantique ?
A » oins qu'il ne s’agisse 
dut v v. rie lé de loup** ma­
rins / Si F lecture du li­
vre » Ai d.é Ber donne i «

rî f de cette énigme qu’il 
ft it nnlhonnclc de re-ou- 
dre i-.

F* unes et moins je a es 
suivront avec autant d rntc 
ré t îc déroulement de cette 
c ante aventure. ! au­
! ur a téçé aussi habilement 
que l'araignée — pour cm­
p: inter l une dc scs compa- 
1 • -*ns — le réseau dune 
inr.'ijue ténue et riche d im­
prévu. Plus d'un lecteur 
même sc surprendra à ac­
célérer sa lecture tant I en* 
chaincincnt des péripéties, 
mené de main dc maitre. 
ajoute a la vraisemblance 
< ;• l'aventure et a ! authen­
tifié des personnages.

Nul doute (juc ce volume 
d';;ne facture hî.vraire par­
ti». dièrement soignée, der- 
nicr-nc de la collection 
* Rêve cf \ ic >, connaîtra 
un grand succès de librai­
rie '

I c Repaire des loups 
g;h. un ouvrage de 16X pj- 
iw est en vente aux Edi­
tions 1 idc s, au prix dc
S 2.00.

rjc/H
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W Le iu • * * v» kiV « I*4^ S^

Paul, Barry, Tomy et Dick, cadets de Virginie, sont désignés pour par 
tietper au défilé du Carnaval à la Nouvelle Orléans. Dans une tombola orga 
ni see pa* ses camarade'* de l'école, Paul a gagné le droit et les moyens d'ap 
n»ocher Michelle Morton vedette de cinéma, reine du Mardi Gras cette an

lent A île gui cède a sa secrétaire sa

Par adleufs Paul au Peu de chercher à aborder la stvjr au milieu des fes- 
és ,e laisse prendre iu charme îles beaux yeux d'une jeune inconnue 
lue lans la foule qui n est autre que Michelle.

IK vont danser omm mbkv File ôte son masque niais il ne la reconnaît 
Un photographe pren 1 un cliché Les agents de publicité de la vedette, à 
insu en t int de nr v Is articles en première page des journaux.

Paul croit » une r jse de la jeune fille et se fâche Des complications 
•mentales ^urq'ssent de part et d autre L'amour cependant sera le plus 
:h s(jue les dem ’eunes gens seront enfin réunis et heureux pour le bal de 

r «mot; mi irs s . lets Fntouré des trois comoradtu qui eux aussi ont trouvé 
;ainaval une >weethe .rt ils danseront sans souci des photographes opérant

LES
3 - 4 et 5 juin
VENEZ VOIR 

—AU —
THEATRE

U 4

DE
CHICOUTIMI

TOMMY
SANDS

GARY
CROSBY

SHEREE
NORTH

PAT
BOONE

CHRISTINE
CARERE

mtim

*

■<* ,

--***■%

» *1 ï®
I S I I f . 1

K*?***
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Tüeatre PALACE
« MUIon

TM : .%ts-1:« ;

!

31 mai • 1» r juin f*»i. '«»•
CAUSE TOUJOURS 

MON LAPIN
4\»*« I r.ir.r

t\ K<,nrt* <
EOULEVAF.D

a\r« Jt «n !*»••*
*■ t M ti £ a I i \ ' î

1 au i juin *»ani. a l»*u
1 THE PIT AND THE 

FENDULUM
I V| »,p‘ -i o'ilrill » »

\ inri-til f’r.i •
II I» jr l*.î i .♦ Sîr**!

THE LOST 
8 ATA ILL 10M

: «t !>fan

»»
il

f • T f( ; -
) - ' **___ «r-*T* Çér «- ^Il RPi.'iHr Wf

ÿrWH "h ÿ%'r
» salrnirnt : 1* * f i i •- J *

*,

i * 
► :

:*tt t.» t

r1charp ■
"1

yy

Lo plus trépidcnfrc 

disque et de îo ro jic

Cîrtémci^

' comedies rnusicolcs qvcc les gronds succès du

■rc* !
I RI

Lo petite vil le rêve f.n pleine quiétude
( r r.'sk i Li 6kc tour A ! e - < ndr» Obol sk i t

f tf< f>qf , sont les ve(letîes di ■ ■ te- compo
opparition jette i.•n Trouble prc-’O'-,d dons 1
Oberhol :er Le je>ur de l'arrivée * ■ • ; L !f (U J‘

omplct, i-Our fot c r Je C «rvj 1 r r 4

lorsqu'un jour arrive le cirque

AI1

err
bd oc

;-Ou r i

î ove
fol If*

en \ ne
ofion ( 

• 'curt 
i or \‘a

de I honorable famille 
i * t * * fornilfe est r as50011)16° au 

i • r o i du chef rie lo famille, 
• r*.:oriAtairc d'une fobrique

root venus des environs, 
< >> précipités dans le Iour­

te
c G (

» «

♦ r r ■ ( uième frère Oberholzrr.
r» • r e pouvant plus tenir au 

maintenant, i! fait # > » r un Grand détour pour 
nu d'Albt rt ! oceuei’ au'il trouve au début est

• ouée *< r* gcibc-nî de travers, lui et so princesse
• . ont n’f ' io' l< rsqu d o*'f? comme cadeau d'onni-

• • ? o t i i our eux seuls Ann< ’ a

milieu de so fomillc • 
vcn*r souhaiter l'annivc 
plufc t froid Les tontes t 
de c troue t f < o« occ * #*

•' :k cl A b* r ■ end ! » * i r * rrV r-nr son oncle Soscha et
verso ire ii 
jeune et c hormor îc
■ ' - , r évéf nneî lui fait oublier son grand
omour pour le jeune jord nier Robert. { e i \ r olle r au cirque et d(
monde r j sor o k de io aorcc' avec lui Flic s'urv • ♦ -ro bientôt qu'elle n'a 
p< ‘ • ist ■ • * . • • rque mais aiipn*c ch
Robert

ceutru*

<•/ itrnf.
»»*rr ir«i|r

du 2 au 2 juin

.» *f*% I r • • • 4 • a t • -
Itrf^ifi » «ïlicltl •'

AJSSI

T H E M RI

rhii •lUlinii fri.; 513-3097

4 - 5 - 6 - 7 JUl N - SAMEDI a

râirc I M I* E R ! A
JEUDI ACHETEZ NOTRE JOURNAL

POUR LES PROGRAMMES

COMPLETS DE CINEMA

L’€
BS»

fwOv-’. *>■'3;
31 MAI, 1-2 JUIN EN.-SAM

N FRANÇAIS

mm

L’AMOUR SUR 41$ 
L£ COMPTE fïMg

DF DEPENSES WP
Cf uk jrs)S? £

ovcc ROSS/ • .0 BRAZZ! 

JOHN KERR MITZ! GAYNOR

AUSSI

ICHER TVCLAUS HOLMavec

AUSSI

jUY MADISON. VIRGINIA LEITH 

(C'M mescopf et couleurs)
AVEC CURT JURGE ‘JS — GENEVIEVE 

fCinémos dc et couleurs)
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L'OFFICE

des techniques
de diffusior B—-

CHICÛU11MI

337. rue lacquca-Carticf est

ARVIDA
PAI ACE

PIT ANI) TDK PENDIT I'M 
(Du 2 au I» Ailnlte*

Américain 1 i***l Klim d’lmr- 
ru rivalisé par Roger Orman 
aver Vincent Price Kn Espagne 
nu XVI siècle, un grand sei­
gneur. Medina, vit retiré, et à 
demi (ou parce qu’il croit que 
sa femme a été enterrée vi­
vante. Macabre. I.e fait de cen­
trer l'Intrigue autour de 1 infi­
délité conjugale et Fatmoiphè* 
ir assez, morbide de l’ensemble 
font réserver le film aux adul­
tes.

TU K LOST BATTALION 
(du 2 au II \dull et adol.

Américano-philippin Kdtn «le 
guerre réalise par Kddie Home 
ro avec îx'Oindd Sol* orio i'.n 
1941. les Japonais envahissent 
le* Philippines 1 a résistance 
s'organise sous la conduite d’un 
métis ancien directeur d’école 
Ce film, au scénario assez ba­
nal. tire surtout son Intérêt îles 
guérillas et du décor des île*
On trouve ici des personnages 
courageux ainsi que les violen­
ces inhérentes à la guerre 

SECTION DES DISP Mît N 
(du 5 u Si A déconseiller

Franco-argentin 1956 D.ame 
policier réalisé par Pierre Che­
nal Sans intérêt l-a conduite 
scandaleuse et criminelle du 
héros non seulement n’est pas 
Condamnée mais est en linéi­
que sorte récompensée IV plus 
son épouse se suicide pour fai­
re accuser sa riv »le v décon­
seiller

ARRETEZ LE MASSACRE 
i du 5 au S* Adulte*

Français. 195$ Comédie iéa- 
isée par André Hunnebelle ave» 
Jean Richard Un champion lut- 
eur décide de tenter sa chance 

Pari- Ir scénario c>t >;m- 
diste et la realisation banale 
aï ton de comédie et l'honuéte- 
é foncière du héros atténuent 
la portée morale de l'inconduite 
les autre.- personnages Adulte*

BAGOTVÎLLE
SAGUENAY

SM O MON ET ! \ REINE 
ni: s \ B \

Adult, des res.
Américain. 1953. Film p>cu- 

lo-bihliquc réalisé par King \ .- 
*»r avec Yul Brynner Ce récit 
iblique ( * ressemble beau- 
>up plus 5 un western qu a un 
lm religieux Quelques scè- 
es de batailles sont réalisées 
vcc art et intelligence l. adac­
tion très fantaisiste et le» 
imbreuses altérations du texte 
•cré. de même que certaines

Tel.: 543 9975
scènes suggestives, motivent »ie 
nette* réserv***».

POLICE INTERN ATION M.L 
i2-|i Adulte*

Américain 1957 Mélodrame 
réalisé par John (Idling avec 
Victor Mattire Suis la direc­
tion de l’agence Interpol. une 
lutte .« fm;r est cutieprise con­
tre un roseau International de 
trafic de drogue Trop d invrai* 
semblables et de longueurs jniur 
que le spectateur entre vrai­
ment lans le jeu Ensemble ter­
ne Les agissement* de la pè­
gre et le- milieux louches où 
elle évolue réservent ce film 
aux adultes

Kllll »:$CM'M>K 
(du 5 au S‘ Adultes

Américain 1956 Comédie sen­
timentale réalisée par Dick 
Powell avec June \U> son Un 
millionnaire du Texas enferme 
sa fille unique i»our l'éloigner 
d’un mariage qu’il désapprouve 
\ssor bien le film ne manque 
pas d humour toutefois. tant 
dans le dialogue que dans les 
situations qui. cependant ie ré­
servent aux adultes

1 ES IIORS-I.A l Ol DI 
MISSOURI

(do 5 au S» \dnlt. rt adol.
Américain 1956 Western mé­

lodramatique réalise par Daniel 
B Ullman avec George Mont­
gomery. Rien de nouveau dans 
ce western vie routine L’élément 
suspense s’y retrouve de même 
que N brutalités inhérentes au 
genre. Pour adultes et a la ri­
gueur pour grands idolescent*

CHICOUTIMI
C V P 1 1 O 1 F.

KEPRODt CI ION INTERDITE 
(du 2 a u 9* Adultes

Français 1956 Drame *svcho- 
logiquc réalisé par Cilles Gran- 
gier avec M hel Auclair Un 
marchai.»! de tableaux qui - est 
fait rouler par un tussa I 
nit par s’en faire le complice 
K» presentation de personna­
ges pou rxdui-anLs et la des­
cription réaliste d'un meurtre 
font réserver le film aux adul­
tes

FEU IV \KT1K!C1 
(du 2 au S» \dultrs

Allemand 1954 Con • lie mu­
sicale réalisée par KHoff­
mann avec Llüi Painter Mo­
deste et pa-sablemer.t facile, 
cette comédie plaira >ar- n.m- 
tc a un public populaire L’en- 
scmb’o c-t as-er svm. ath. pie 
Ia' ton de comédie ainsi que le 
dénouement heureux d'un si­
tuation quelque peu délicate 
fort de ce film un divert:-se-

films
nient InoffriiMf |w>ur «»*i auvli- 
tiiirr d’.«ifiil(es

IMPERIAL
IIS CM I. (ilICI s 

<- jii 7» X déconseiller
Cîeniiaim i'.hioi- XU*U«-

drame réalise par Xrthur-Maria 
Itabenalt Pénible exploitation 
Sou* prétexte de condamner la 
prostitution, ce film contient 
une telle reeln relie d érotisme 
commercial qu’il faut le décon­
seiller

MICHEL si lîtM.OI I 
jii 7» Adult, rt adol.

Franco-italoyougoslave. 1956 
Film d’aventures réalisé pai 
(’.«mine Gallon»* avec ( uni Jur­
gens Plusieurs éléments |**sitif* 
animent cette suivre, courage, 
dévouement, amour vrai 
scènes de minuté sont traitées 
avec discrétion

CARTIER
I X PU S (Ht XNDI*

X\ I Nil RE DK I XK-iXN 
(du .*1 au 3» Adultes

Américain 1959 Film d aven­
ture iéali'-é par John (•uillermin 
aver Cordon Sev.it l’n groupe 
d’aventuriers vole de la dynami­
te dans un village africain et 
part à la recherche d’une mine 
de diamants Tar/an les pour­
suit . Belles photos sans plus. 
L»* caractère sadique d un pro­
tagoniste et les bassesses des 
jH-rsonnage*» font rvserver ce 
film aux adultes

M XKDI (.K \S
«du 2 au 51 Adultes

Xniericam 1958 Film musical 
réalisé par Etlinund Goulding 
avec Pat Boonc Récit vif et 
brillant où musivjue chansons et 
situations comiques s’entremê­
lent pour constituer un specta­
cle agréable Un divertissement 
léger el sans pretention visible 
par les a «fuit es

UNE PARISIENNE 
(du 6 au 9i A proscrire

Franco-italien 195T Comédie 
de boulevard 1.’érotisme de* 
images, des situations et des 
personnages n’est nullement at­
ténué par le ton de comédie 
Il faut s'abstenir de voir cette 
oeuvrr a proscrire

LES VIKINGS
(du fi au 9> Adulte*

Américain 1956 Drame rea­
lise par Richard Fleischer avec 
Kirk INmglas Un film d'aven­
tures à grand spectacle La re­
constitution historique est réus­
sie La violence de certaines 
scènes fait réserver ce film 
aux adultes

JONQUIERE
l lN . RE

l.E SEPTIEME YOY XC.E 
DK SI N DB XD

(du 2 au 7* Xdult. rt idnl
Américain 1958 Conte fantas- 

• • a Usé par Nathan Juran
avec Kathryn C.rant Ce conte 
des Mille et une nuits décrit 
l’aventure merveilleuse de s'in- 
bad te Mann, prirre de Ba -Lui 
Un s.\în diverti sèment au pav' 
du merveilleux

rX*^* * M f
ALU LV UL

t es c xi i (.ntl s
<4 au 7* X deoon-rillrr
( X «»ir thrâtrr lirprrial. Ch;coa- 
timP.

Xlli III ! NTROGOFF 
(7 au : Xdult. et adol
iX.or thratre Imperia! Chicou­
timi ».

K E N O ti X M 1
PRINCESS

1 F } Il-S DU FORC 'T 
■ du 2 au 7» Adulte*

Britannique 1959 Drame rea­
lise par Jack Cardiff avec A'an 
John-or. Un ma: américain

EE CONFIDENT DE CES DAMES 
« Ir trr juin a 9 h. p.m.) ADI ETES

Franco-italien 1958. Comédie de Jean Bovc avec Femandel et 
Denise Grey 1** v *terinairc vl un petit village réussit a créer un»; 
vast»* clicnti-le parmi b*s humains et connaît bientôt la célèbrit** — 
Sujet assez or ginal. Traitement pauvre Humour facile et un peu 
gros Légèreté et vulgarités

EN ROUTE VERS SINGAPOUR
dr Irr juin a II h. Z» p.m.» ADULTES. DES KESElîX ES

Américain 910 Comédie n.U'ic ale de X’ictor Shortzingcr avec 
Bing Crosby et Dorothy Lamour la*' gags. chant- et situations habi­
tuels a cette série ou deux vctl**lt»*s célèbres cx»*rceronl leur talent 
de chanteur et de fantaisiste Une scène exotique appelle des réserves.

I.’HOMMI’ X I T XIP ER >1 EABI.K
(Ir 2 juin a H h. 30 p.m.» ADI 1.1 I.S DLS KESLItA I.S

Français. 7957 Comédie polin» rc de Jean Duvivier avec Fernan­
de! «*t Bernard liber — Soupçonné a tort de meurtre, un clarinettis­
te tente »ie decouvr r o vrai coupable — Style vigoureux humour 
n«ùr X'aleui satirique. Excellents interpret»*' — Eléments positif». 
Personnages cyniques Adultes, des réserves

I A IH'CIIESSE DI s BAS-FONDS
i Ir 2 juin à it h. 36 p.m.» AIM l.l Es' DES KLSLItA LS

Américain 1917 Drame hi.»tor.qt:e réalisé par Mitchell lxusc'.l 
ave» Paulette Gcri.irri \u XVllk siècle, une jeune fille des bas- 
fmul* de lend e» est rem irqtiée par un peintre en enorn qui fast 
-on portrait Plusieurs personnage* important.- veulent ‘ » ir» la » *n- 
nai-san. e du modèle I a' *uj»*t est en lui-même p«*u recoin-
m amiable, chacun est prêt à tout pour arrive! au but qu’il - 'est fixe.

l.\ (’ll XssE XI \ MILLIONS
(Ir 5 a 1 h p en.) ADULTES DES RESERVES

A meneau 1948 Commue Ihii o*quc de Richard Ifavn avec John 
Lumi »'t Wanda Hendrix Xf;n de t»xicher un héritage, un homme se 
fait p.«%*er p.*ur l’hérit;cr. un idiot décrite — Ensemble faible In­
terpretation satisfaisante

EN P Xi TE XX Et LE DI XBI E
• Ir fi juin a l h. p m.‘ -^Dl LT LS

Xméricain 1919 D «me ps>chologiqu»* d* John Karrow avec 
lia v XI i ll.tr i Un honnête procureur signe u»- pacte ave un person­

, • ■ . . • »n sc que li­
ces de son .«.»*• it * : .* onstruction dramatique Réalisntioi 
bre Images très >oignec' Excellente interpretation - Atmo'pîi»' e 
d’angoisse Thème p»wtr adultes

ILS CINQ SECRETS IM DKSKRT>
(Ir 7 jtiin à I h. p.m.» ^Ol S

Américain 1943 Film d’aventures de Billy Wilder avec Eric V«»n 
Stroheim - Après un excellent début, le film tourne au mélodrame 
policier bourré d'invraisemblances. — IV belles photographies de 
guerre africaine Un général italien ridicule a '* extrême. Quelque* 
privautés a î’éganl de la jeune Française.

LE KOI DU RACKET
(Ir 7 juin i U h. 36 p. m.» AIM LT ES

Américain 1955 Drame policier réalisé par Maxwell Shanc avec 
Anthony Quinn — Un gosse des rues du quartier de Brooklyn est de­
venu un puissant gangster — Ijc film bien fait n’est pas dépourvu de 
valeurs psycliologiques et la tens»or dramatique O'»! soutenue par un 
rythme rapide - L'atmosphère brutale jointe i la peinture d'un mi­
lieu amorale ne peuvent que nuire à l'efficacité do certains elements 
positifs Pour adultes

revient dans <on pays natai ;*»»ur 
rcnconti or son père X s«>n 
grand regret, il découvre que 
ce dernier est an meurtrier, on 
prison depuis 2ù ans Plus ou 
moin* intéressant. Le thème 
traité, ses multiples implica­
tions et l'épisode oil U* héros 
«ivuit » tomme p«>ur obtenir 
des renseignement- font réser­
ver le film aux adultes

IX Fl RFI K D XIMF.R 
(du 2 au 7 * Adulte*

Améi ia;n V.X58 Mcb^drame 
réalise par Irvirg Rai>er avec 
Gene Kelly II n«* reste do cette 
étude sociale qu'une paie his- 
t»^iro sent: mont aie ou e- lon­
gueurs rivai.-er.t a*.f. une ba­
nalité déconcertante 1>» thème 
et ses deveiopp* tu it' - adros- 
sent aux adulto-

PORT-ALFRED
CHATlAj

"(■l I II P X( D !»
«du 2 au 7* Adult. d«“- rrs.

Américain 195* • »me*bo mu-

gan avec Stitzi Gaynor C’est le 
récit de» aventures de quelque* 
officiers, hommes et femmes» 
do la marine américaine, au 
débul d** la gui du Paci * 
qu- • e des Nouv» les-
Hcbndes. Même 'i l’ensemble 
ne relève pas do l’ouvre d art 
SOUTH PACIFIC demeure un 

- rt ■ ’ • • -
• • • .
mont qu elles reçoivent font ré- 

• sp» * icle aux adultes
avertis

Ifs n\ i t kXGI>
DE E* AUTOCAR

< du 2 ju 7 * XdiiU*
A ni i>f*i " * în 44lv 4 1 . «2 il* . 1956 Dram. ré

lise par Victi »r X ir■as ave» Joan
Col]lin- Ii té: vssant La t ns ioq
est soutenue et la photo c • * . \ i •

la technique sont de p: r: rre

in

sioaie reausee pa t- T !>*-

quali*»- Certains aspect» ri* la 
conduite passée et pré'» ’;«•• de-» 
personnage' léservcn 
aux adultes or. dépit d«* am« 
dement final d ur» c-.hi; 
do -éparati *n.
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